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bataille)même champ de bataille)
;

jour aussi

glorieux pour les raincus que pour les

vainqueurs, puisse ton souvenir, que nous
évoquons, m'inspirer des paroles qui ne
soient pas trop au-dessous de celles qu'il

faudrait pour te raconter dignement 1

Bans ce qui s'est passé ici il y a près
d'un siècle, dans ce qui s'y passe aujour-

d'hui, quel contraste à la fois et quelle
ressemblance 1

Plus de six mois s'étaient écoulés depuis
le jour où Wolfe et Montcalm étaient

tombés, ensevelis, l'un dans le drapeau
victorieux de l'Angleterre, l'autre dans
celui qui portait le nom immortel de
Carillon

j
Québec, incendié aux trois quarts,

amas de ruines plutôtqu'une ville, subissait

la loi du conquérant j l'Angleterre avait

appris, avec des transports dejoie, la France
avec une inconcevable indifférence, la prise

de la plus forte citadelle du nouveau
monde 5

" l'Europe entière, dit Raynal,
croyait la grande querelle de l'Amérique
du Nord terminée, ot personne ne s'ima-

ginait qu'une poignée de français, qui
manquaient de tout et à qui la fortime

semblait interdire jusqii'à l'espérance,

osassent songer à retarder ime destinée

inévitable." Et cependant, le vingt-huit
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